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par A. FAIN

Cette note fait suite à plusieurs études publiées par. nous précédem­
ment sur le même sujet (FAIN) A., 1955 a à 1955 f et 1956) (1).

La continuation de nos recherches sur les Schistosomes d'Oiseaux au
Ruanda-Urundi, depuis notre note préliminaire, nous a permis de
découv,rir encore 4 nouvelles es'pèces parmi lesquelles 2 appa,rtiennent
au genre Gigantobilharzia ODHNER 1910, alors que les 2 autres font
partie du genre Trichobilha,rzia SrŒJABIN et ZAKHAROV 1920. Le nombre
total d'espèces nouvelles découvertes èar nous dans la seule région du
Ruanda-Urundi s'élève à 11, et Iparmi celles-ci 8 doivent être classées
dans le genre Tl'i'chobilharzia. Ces ,constatations donnent une idée de
la richesse de la faune bilharzienne chez les Oiseaux en Af.rique Cen­
trale et mO,l1trent la prédominance très nette du genre TrichobilhaTZia
dans ces régions. On sait que ce genre présente un intérêt au point de
vue médical et nous voudrions attirer ici l'attention des médecins sur
l'existence probable au Congo Belge de la pathologie très spéciale qu'il
engendre et qui jusqu'à présent ne semble pas encore avoir été re­
connue.

Malgré les résultats déjà très encourageants de .nos premières investi­
gations, nous sommes persuadé qu'il reste de nombreuses ,espèces de

(r) POUl' l'identification de nos oiseaux nous nous sol11l11es servis de l'exèel1ent
ouvra'ge du Dr H. SCHOUTEDEN : F-aune du Congo Belge et du Ruanda-Urundi. III.
Oiseaux non PaSSere'lollX (1954), Annales du Musée Royal du Congo Belge, Ter­
vuren. Vol. 29.
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Schistosomes à découvrir chez les Oiseaux en Afrique Centrale. Le
nombre d'Oiseaux susceptibles d'être des hôtes pour les Schistosomes,
que nous avons pu examiner est relativement très 'réduit si on le ,com­
pare à la multitude des espèces qui habitent ces régions ou qui les
traversent pendant leur migration. La seule famille des Anatidae est
représentée au Congo par 25 espèce" et nous n'en avons examiné
que 7. Quant aux autres familles il en est plusieurs dont nous n'avons
pu nous procurer que de rares représentants et il y a même des familles
qui nous sont totalement inconnues (1).

On pourrait être tenté de croire que tous les Anatidés sont suscep­
tibles de 'contracter les mêmes Schistosomes par le fait qu'ils vivent dans
les mêmes gîtes et sont donc soumis aux mêmes conditions d'infestation.
Il n'en est rien et des Oiseaux qui vivent dans les mêmes collections
d'eau présentent des parasites différents. Nos recherches font ainsi
ressortir la spécificité souvent très stricte de la plupart des Schistosomes
d'Oiseaux.

Cette spécificité pourrait évidemment n'être qu'aJpparente et 'trouver
son explication, IpaT exemple, dans le caractère migrateur de beaucoup
d'Oiseaux aquatiques. Il est en effet possible que certains Oiseaux que
nous avons trouvéslporteurs de Schistosomes dans la région d'Astrida se

'soient infestés dans leur pays d'origine, très éloigné souvent des con­
trées visitées au cours de leur migration. Ce ras peut se présenter pour
Ardeola idae, hôte de Gigantobilharzia a1'deol'ae FAIN, qui est originaire
de :Madagascar et vient migrer jusqu'au Ruanda-Urundi, et il n'est pas
exclu qu'il s'applique également à certains Anatidés qui ont une aire
de migration très vaste. Une 'telle hypothèse ne repose toutefois sur
aucune preuve valable et rien ne nous empêche de 'supposer, au con­
traire, que c'est au Ruanda-Urundi que l'infestation s'est produite.
Cette question est très importante du point de vue médical car, comme
on sait, ce sont seulement les larves, ou cercaires, des Trichobilharzies qui
l'ont 'pathogènes pour l'homme, or la présence de ces cercaires dans une
l'égion ,donnée est conditionnée principalement par l'existence des Mol­
lusques vecteurs. La seule façon de résoudre cette question serait de
J.'echercher systématiqueu]ent les cel,caires de Trichobilrharzies dans les
lvlollusques d'eau douce et de tenter d'en ,réaliser le cycle évolutif. Une
telle recherche a été faite partiellement par nous dans la région du lac
Albert (FAIN 1953) où nous avons pu démontrer l'existence de cercaires
appartenant à des Schistosomes d'Oiseaux. La même oonstatation vient
d'être faite par nous à Astrida et nous croyons pouvoir en ~conclure que

{I) Une par,tie de la bibtiographie nécessaire à ce travail a été fournie par
l'I.R.S.A.C.
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l'infestation des Oiseaux peut se réaliser au Congo ou au Ruanda­
Urundi.

Naus avons donné, dans une évude préliminaire, la description de
6 nouvelles espèces de Trichobilharzia mais sans figures ni diagnoses
différentielles. Dans le présent travail, nous comblerons cette lacune
(p. 167-168, fig. 1-20) et nous y ajouterons la description de 2 espèces
nouvelles que nous venons de découvrir dlez des Grèbes et chez le
Martin-pêcheur.

Nous discuterons brièvement la synonymie et la morphologie géné­
~'ale du genre TrichobilJwrzia en nous basant Iprincipalement sur des
éléments tirés de l'examen de notre propre matériel et nous terminerons
ce travail en donnant la liste .des Oiseaux trouvés porteurs de Schisto­
somes au Ruanda-Urundi et une clé de toutes les espèces connues du
genre Trichobilharzia.

A) - DESCRIPTION DE DEU,X NOUVELLES ESPECES
DU GENRE TRICHOBILHARZIA

1) Trichobilharzia aureliani n. sp. (Fig'. 21-23, 25-27).

Diagnose: Triohobilha.rzia SKRJ.et ZAKH. 1920.

Mâle (Fig. 25-26) : Nous possédons un mâle entier extrait des petites
veines des fosses nasales du grand Grèbe, il mesurait 17 mm de long,
en formol à5 %' et 16 mm après coloration et montage au baume. Cet
exemplaire était légèrement étiré et sa longueur réelle est donc proba­
blement un peu moindre. Nous avons également pu extraire des fosses
nasales ·chez le même hôte ouohez le petit Grèbe castagneux, plusieurs
fragments plus ou moins longs .comprenant notamment toute l'extrémité
antérieure jusqu'au delà du .canal gynécophore.

L'extrémité antérieure du corps, jusqu'au .canal gynécophore, est
nettement Cliplatie dans le 'sens dorsoventral et élargie transversalement.
Au niveau du canal gynécaphore, le corps présente un léger renflement
plus ou moins fusiforme et en arrière de ce canal il est ~mbcylindrique.

Largeur du corps en vue ventrale : au niveau de l'a:cétabulum 0,05 à
0,075 mm (0,095 mm chez un exemplaire légèrement aplati), au niveau
de la vésicule séminale interne 0,06 à 0,065 mm, au niveau du canal
gynécophore 0,07 à 0,075 mm, en arrière du canal gynécophore 0,93 à
0,06 mm (0,04 à 0,05. mm en moyenne). L'extrémité postérieure est
spatulée et mesure au maximum 0,1 à 0,Il5 mm de large.

Cu ticule non épineuse ou à épines à la li~llite de la visibili té à l'0 b­
jectîf à imme,rsion. Les ventouses sont nettement épineuses, la ventouse
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bucoale, terminale, est longue de 0,04 et large de 0,036 mm (autres
exemplaires : 0,039 X 0,032 mm et 0,04 X 0,04 mm). Acétabulum long
de 0,039 et large de 0,041 mm (autres exemplaires: 0,036 X 0,045 mm,
0,035 X 0,045 mm); il est donc toujours plus large que long.

Fig. 1-2' - Tricllobillzarzio sclloutedelli FAIN.
Extrémités antérieure (1) et postérieure (2) du mâle.

Distance extrémité antérieure-acétabulum 0,366 à 0,5 mm, extrémité
antérieure-canal gynécophore 0,75 à 1 mm. Orifice buccal subterminal,
œsophage long de 0,3 à 0,4 mm, union caecale pas observée. Caecum
unique peu visible, sinueux, passant alternativement à gauche et à
droite des testicules et s'arrêtant à une courte distance de l'extrémité



- 151

postérieure. Canal gynécophore peu profond, la dilatation du corps
qui y correspond également peu marquée, sa longueur varie de 0,23 à
0,275 mm d'après les exemplaiœs. Sa bce profonde est garnie de nom­
breuses petites épines très serrées. Vésicules séminales peu sinueuses,
remplies de sperme dans les spécimens adultes. La véskule séminale

Fig. J-4. - Trichobillzarzia berghei FAIN.

Extrémités antérieure (;y)et 1lostérieure (4) du mâle.

antérieure, ou externe, est longue de 0,13 à 0,15 mm et large d'environ
0,02 à 0,025 mm, elle décrit 5à 7 boucles, et est située à une courte
distance (0,04 à 0,055 mm) de l'acétabulum. La vésicule séminale in­
terne, incluse dans la poche du cirre, est généralement deux fois plus
longue que la V.S.E. (0,25 à 0,3 mm) et un peu plus large que celle-ci
(0,025 à 0,03 mm) et elle décrit environ 7 boucles. Chez un exemplaire
apparemment immature les deux vésicules étaient vides de sperme et
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ne mesuraient que 0,122 X 0,017 mm (V.S.E.) et 0,22 X 0,02 mm
(V.S.!.). La vésicule séminale interne se çontinue en arrière Ipar un cirre

Fig. 5-7. - Trichobilharzia allatilla FAIN.
Ext,rémités antérieure (5) et postérieure (7) du mâle.

!Région du pore sexuel montrant l'extrémité postérJeure de la poche du cirre
et le canal éj aoulateur (6).

enfermé dans une petite poche qui est la ,continuation de la poche du
cirre, et par le canal éjaculateur qui débouche au sommet d'une petite
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papille, non épineuse, située au début du canal gynécophore,à gauche
ou à droite de la ligne médiane. Testicules au nombre de 125 dans
l'unique exemplaire complet, leur di,amètre varie de 0,02 à 0,03 mm.
Les testiaules sont généralement bien séparés les uns des au t'l'es par un

Fig. 8-9. - Trichobilharzia rodhaill/: FAIN.
Extrémités antérieure (8) et postérieure (9) du mâle.



~ 154-

espace qui est assez variable et peut aller de 0,015 à 0,1 mm, cet espàce­
ment dépend évidemment en grande partie de l'état de contraction ou
d'étirement du ver. La chaîne testiculaire commence à une distance de
0,1 à 0,2 mm du ,canal gynécophore et elle s'arrête assez loin de l'extré­
mité postérieure (0,5 à 1,5 mm).

1

Fig. 10-12. - Trichobilharsia llasicola FAIN.
Extrémités antérieure (IO) ct postérieure {I) du mâle·

Région du .pore sexuel agrandie (12).

Femelle (Fig. 27) : Nous n'en possédons que des fragments, le plus
long compr.end toute l'extrémité antérieure et va jusqu'à une certaine
distance en arrière du réceptacle séminal, il est 'long de 4 mm. Corps
subcylindrique très légèrement aplati dans le sens dorsoventral. Largeur
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alU niveau de l'acétabulum, en vue ventrale 0,06 à 0,075 mm, au niveau
de l'ovaire 0,055 à 0,075 mm, en arrière du ,réceptacle séminal 0,05 à
0,06 mm en moyenne. Extrémité postérieure pas observée. Cuticule et
ventouses comme ohez le mâle : ventouse buccale un peu plus longue

Fig. 13-14. ~ Trichobiiharzia -;lGsicoia FAIN.
Partie antérieure cie la femelle jusqu'en arrière du réceptacle séminal (13)·

Région clu réceptacle séminal agrandie (14)·
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que large (0,04 ,à 0,045 X 0,035 à 0,4 111'l11), acétabulum au contraire
plus large que long (0,035 à 0,04 X 0,03 à 0,035 mm). Distance extré­
mité ,antérieure-acétabulum 0,3 à 0,41 mm, extrémité antérieure-ovaire
0,7 à 1 mm. Bouche subterminale, œsophage long de 0,3 mm environ,
union caecale pas observée. Caecum unique sinueux. Ovaire spiralé

Fig. 15-16. - Trichobilharzia spinlilata FAIN.
Extrémités antérieure '(15) et postérieure (16) du mâle.

décrivant 13 à 17 ,boucles, long de 0,368 à 0,46 mm, se continuant en
arrière par un tube étroit entoulé qui s'abouche au pôle antérieur d',un
réceptacle séminal long de 0,1 à 0,15 mm, large de 0,02 à 0,035 mm et
décrivant plusieurs boucles. L'oviducte 'prend naissance au niveau où
le tube venant de l'ovaire s'unit au réceptacle séminal, il se dirige vers
l'avant mais au préalable il abandonne un tube étroit et court s'ouvrant
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vers l'arrière au niveau d'une petite papille (canal de LAURER). L'ovi·
ducte et l'unique vitelloducte s'unissent à environ 0,1'5 à 0,3 mm en
avant de l'ovaire pour former l'éJotype dont les dimensions varient

Fig. 17. - Tl'ic!zobillzarzia spinulata FAIN.
Femelle. Pa,rtie du corps comprise entre l'utérus et le début des glandes vitellogènes,

rootype renferme un œuf.
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d'après qu'il contient un œuf (long. : 0,06, large : 0,048 mm) ou non
(0,035 X 0,03 Hun). Vitellogènes bien développés.

Les œufs intrautérins ou contenus dans l'ootype, ont la ~nême forme
cara,ctéristique en nacelle, que ceux présents dans le mucus nasal, mais

0,2. 'ln'l!1

Fig. 18-zo. ~ Œufs mûrs de Trîchobîlharzîa tels qu'ils se présentent dans le mucus
nasal: TI'. lIasi.cola FAIN (18), TI" rodhailli FAIN (19) et TI'. spilllûata FAIN· (Zo).



159 -

ils sont évidemment plus :petits : 0,15 à 0,18 n1111 de long sur 0,03 à
0,035 mm de largeur maximum. Dans le mucus nasal nous trouvons
des œufs jeunes à contenu granuleux (0,175 à 0,22 mm sur 0,32 à

O,

F,Îg. 2r-24. - Œufs de Trichobilharzia allreliani n. sp. provenant du mucus nasal,
œUÎs jeunes et œUÎs complètement développés {zr), oeuf Îmmature (22).

Au n° 23 est figuré un œuf de la même espèce tel qu'il se présente dans l'ootype.
Œuis de Trichobilharzia arylei n.sp. provenant d.e la paroi Întes·tÎnale (24).
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Fig. 25"27. - Tricilobilhal'zia al/I'clian; n. sp.
Aspect du mâle mont,rant les 3 ,régions du corps (partie moyenne et extrémité
postérieure à gauche, et région antérieure à droite) (2S)· Régon antérieure du mâle

agrandie (autre exemplai,re) (26). Rég,ion de l'ovaire chez la femelle (27)·
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0,4 mm) et des œufs plus grands contenant un miracidium mobile et
qui sont longs de 0,25 à 0,28 mm pour une largeur maximum de 0,05
à 0,065 mm. Tous ces œufs présentent à un des pôles un petit appendice
très court (Fig. 21-23).

Hôtes : Poclice,ps cristatlls infllscatlls SALV. (Grèbe huppé) au lac
Karago (région des Volcans, au Nord-Ouest du Ruanda), un seul Oiseau
examiné. Da,te : 22 juillet 1955. - PoliocejJhal11s rllficollis capensis
SALV. (Grèbe castagneux) au lac Karago (2 oiseaux parasités pour 3 ,exa­
minés) et dans la région d'Astrida (4 parasités pour 6 examinés).
Dates: mai à juillet 1955.

Localisation jJ.arasitaÏ1'e : petites veines des fosses nasales. Aucun
Schistosome ne fut découvert dans le foie, la veine porte ou les veines
intestinales des Oiseaux examinés.

2) Triehobilharzia cerylei n. sp. ('Fig. 24, 28-31) .

Diagnose: Trichobilharzia SKRJ. et ZAKH. 1920.

Mâle (Fig. 28 29) : Le seul exemplaire que nous avons pu extraire de
la veine porte est malheureusement incomplet, car il manque la partie
postérieure. Nous possédons également l~ne extrémité postérieure de
1ll·âle mais nous ne sommes pas 'certacin qu'elle appartienne au même
spécimen. Examiné en formol (5 ro), ce spécimen me~ure 6 mm de
long, après coloration au carmin et montage au baume il ne mesure
plus que 4,3 mm.

Forme générale comme dans les autres espèces du genre mais la
partie située en avant du canal gynécophore est fortement aplatie dans
le sens dorsoventral et très large latéralement. En arrière du canal
gyn6cophore, le ,corps est beaucoup plus étroit et moins aplati. Largeur
du corps à mi-distance entre l'acétabulum et le canal gynécophore 0,25
à 0,275 mm environ; au niveau du canal gynécophore, en vue latérale,
sa largeur est de 0,225; immédiatement en avant du 'canal gynécophore
le C011pS est légèrement étranglé (0,175 mm); en arrière du canalgyné­
cophore, dans la zone testiçulaire, la largeur est de 0,2 à 0,25 mm.
Comme on le voit cette espèce est beaucoup plus large que toutes les
autres espèces que nous avons décrites jusqu'id de ce genre. L'extrémité
postérieure du ,corps est très progressivement élargie dans son ensemble
mais en vue latérale elle est cel)endant nettement !plus proéminente du
côté dorsal, le côté ventral au contraire est légèrement concave. Pignient
dans le parenchyme peu abondant, répacrti en forme de grains noirs,
irréguliers surtout dans la partie mltérieure du ver. Cuticule couverte
de petites épines à pointe dirigée vers l'alTière. Ventouses bien déve­
loppées et épineuses. Ventouses bien développées et épineuses. Ventouse



_ 162-

Fig. 28-29' ~ Tric1tobil1wtzia cer~vlei 11. sp. Mâle.
Région alltérieure du corps et début de la zoue testiculaire (28), et extrémité

postérieure en vue ventrale, à gauche, et en vue latérale, à droite (29)·
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buccale terminale, longue de 0,11'5 mm et large de 0,11 mm. Acéta­
bulum <Circulaire d'un diamètre de 0,15 mm, et distant de l'extrémité
antérieure de 0,815 mm. Canal gynécophore bien développé, long de
0,55 111m, sa face profonde ,couverte de nombreuses petites épines très
serrées, il est distant de l'extrémité antérieure du corps de2 mm. Canal
digestif large et bien visible. Orifice buccal subterminal, œsophage long
de 0,58 mm. Les 2 caeca s'unissent à environ 0,225 mm en anière du
bord postérieur de l'acétabulum 'soit à l'union du 1/4 antérieur et des
3/4 postérieur de la distance entre l'acétabulum et le canal gynécophore.
Caecum unique peu ou pas sinueux, .refoulé contre la paroi extérieure
du ver par les testicules. Il se termine à une très courte distance de
l'extrémité postérieure. Testicules très grands (diamètre : 0,06 à
0,15 mm, en moyenne 0,1 à 0,125 mm), arrondis ou allongés. La chaîne
testiculaire commence immédiatement en arrière du canal gynécophore
par quelques petits testinües, elle se continue ensuite par des testicules
de taille inégale, serrés les uns contre les autres et disposés généralement
sur 2 rangs. En arrière, le dernier arrive jusque près de l'extrémité posté­
rieure du ver. Le nombre de testicules contenus dans l'exelnplaire
incomplet que nous pos'Sédons ,est de 71. Les 2 vésicules séminales sont
situées dans la 1/2 postérieure de la zone qui s'étend entre l'acétabulum
et le canal gynécophore. Elles sont l'eliées entre-elles par un fin canal.
La vésicule séminale externe (antérieure) est longue de 0,25 mm et
large de 0,1 mm, elle est spiralée décrivant 5 boucles. La vésicule sémi­
nale iilterne (postérieure) est plus courte (0,175 mm) et plus étroite,
et elle se prolonge en arrière par une petite poche, qui est elle-même
un prolongement de la grande Ipoche du cirre qui la contient, dans
laquelle on trouve le drre, puis encore plus en ar,rière par le canal
éjaculateur, qui débouche au sommet d'une petite papille placée au
début du canal gynécophore à gauche de la ligne n1:édiane (Fig. 28-29).

F.emelle (Fig. 30-31)': Le seul exemplaire, complet, que nous possédons
mesure en formol 10 mm. Il est légèrement aplati dans le sens dorso­
"entral, et assez nettement dilaté dans la zone qui conespond à l'ovaire.
Extrémité postérieure du corps très progressivement élargie surtout
dans le sens dorsoventral. Après coloration et montage au baume cet
exen1Jplaire mesure encore 9,35 mm de long. Sa Im'geu]" est de 0,19 au
niveau de l'ootYlpe, de 0,2 à 0,23 au niveau de l'ovaire et de 0,175 à 0,2
en arrière de l'ovaire. L'extrémité postérieul'e du corps, en vue latérale,
présente une largeur maximum de 0,275 Hl'm. Ventouses comme chez le
mâle, l'antérieure est longue de 0,095 et large de 0,1 mm. Acétabulum
long de 0,105 :mm (en vue latérale). Distance entre l'extrémité anté­
rieure du cmps et le bord antérieur de l'acétabulum : 0,5 nU11; entre le
bord postérieur de l'acétabulum et le bord antérieur de l'ootype :
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0,45 mm. La distance entre l'extrémité antérieure de l'ovaire et l'extré­
mité antérieure du ,corps est de 1,525 mm. Oesophage long de 0,375 mm,
les 2 caeca sont bourrés de globules rouges de l'hôte, ils s'unissent à

Fig. 30-31. - Trichobilllarzia cere lei n. sp. Femelle.
Région antérieure et début de la partie postérieure du corps (30).

Extrémité postérieure du corps en vue laJtérale (3'1).

0,22 mm en arnere du réceptacle séminal. Caecum unique légèrement
sinueux, on y retrouve les noyaux des globules rouges .de l'hôte jusqu'à
une distance de 1,2 mm en arrière de l'union caecale. Ovaire long de
0,65 mm, large <lU maximum de 0,07 mm, spiralé décrivant 10 boucles.
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L'ovaire est relié au pôle antérieur du réceptacle séminal par un canal
étroit etenraulé sur lequel prend naissance l'oviducte. Celui~ci se dirige
d'abord vers l'arrière, puis abandonne un court canal (0,05' mm) très
étroit (canal de LAURER) et se recourbe en avant pour se diriger vers
la partie antérieure .du corps. Réceptacle séminal long de 0,2 mm, large
au maximum de 0,09 mm, il est Sipiralé et décrit 3 boucles. Vitellogènes
bien développés occupant presque tout l'espace compris entre le caecum
médian et les parois du ver. L'oviducte s'unit au vitelloducte à environ
0,4 mm en avant de l'ovaire pour former l'ootype ovoïde, long de 0,075
et large de 0,06 mm. Glande de ]\tIEHLIS bien visible. Nous n'avons pas
observé d'oeuf dans les voies génitales. Des oeufs ont été trouvés en grand
nombre dans le foie, les reins et les parois intestinales. Au niveau de
l'intestin, ils étaient localisés surtout dans des petits nodules ou des
bandes formés de tissu péritonéal épaissi sur la face péritonéale de
l'intestin. Nous n'avons pas trouvé d'oeufs dans la lumière intestinale.
Les coupes histologiques pratiquées dans ces organes ont montré des
lésions histologiques très importantes consistant surtout en granulomes
et pseudotubercules bilharziens développés autour des œufs. Les cellules
géantes qu'on rencontre dans certaines de ces lésions sont très nom­
breuses et très volumineuses.

En dilacérant les nodules remplis d'œufs localisés sur la fa.ce périto­
néale de l'intestin nous ,avons pu en extraire des oeufs complètement
développés. Ces oeufs sont en forme .d'ovale irrégulier, un côté étant
plus bombé que l'autre. Ils sont longs de 0,095 à 0,11 mm et large au
maximum de 0,046 à 0,051 mm. Ils sont munis d'un fort éperon sub­
terminal long de 0,012 mm environ (Fig. 24, p. 159).

Hôte : Ceryle rudis LINN, (Martin"pêcheur pie) : 1 oiseau parasité
pour 9 examinés. Rivière Mwogo (près d'Astrida) : Il juin 1955.

Organe j}arasité : Veine porte.

3) Trichobilharzia sp. ?

Hôte: Anas sj}arsa lewcostigma RüPP. (Canard noir africain).

Nous avons trouvé dans le foie de ce Canard des oeufs de Schistosomes
très altérés mais pas de vers adultes. Les fosses nasales ne renfermaient
pas d'oeufs. Ce Ca:nard parasité provenait de Kayanza (56 km au sud
d'Astrida) (1).

(r) <Ce <Canard parasité nous Iut aimablement donné ,parM. LESTRADE.
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4) Trichobilharzia sp.?

Hôte: Dendmcygna viduata LINN. (Canard siffleur afrkain ou Den­
drocygne veuve (2).

Au mois de novembre 1954·, nous avons découvert dans des coupes
histologiques pratiquées à travers les cornets nasaux d'un De'ndmcygna
viduata provenant d'Astrida, de grands œufs contenant une larve mira­
cidium. Ce Canard présentait dans les fosses nasales, des tumeurs poly­
peuses sans aucun rapport avec la bilharziose mais produites par un
champignon du genre RhinosjJoridÙt1n (Rh. seebe,ri). Cette constatation
fut à l'origine de la découverte de la trichobilharziose nasale et de nos
recJlerches sur les Schistosomes d'Oiseaux. Tout récemment, nous avons
pu examiner les Josses nasales d'une dizaine de Dend'1"ocygna viduata
:provenant de Kigali et nous avons découvert chez 6 d'entre-eux des
œufs de Schistosomes ressemblant fortement aux œufs de Trichobil­
hal'zia nasicola FAIN. Ils sont également fusiformes comme dans cette
espèce et certains sont plus ou moins arqués surtout les plus petits
(immatures). Les ,dimensions de ces œufs ne cOlTes'pondent cependant
pas à ceux de T. nasi,cola, en effet les plus grands ne dépassent pas' 0,215
X 0,045 mm, alors que les plus petits ne mesurent que 0,13 X 0,025 mm.
Il est donc probable que nous avons affaire ·à une nouvelle espèce. Nous
n'avons malheureusement pas !Pu extraire de vers adultes de ces Canards
parasités car le matériel que nous avons examiné avait été conservé en
alcool, et toutes nos tentatives pour disséquer les petites veines nasales
ont été infructueuses.

5) Trichobilharzia sp.?

Hôte: Sarkidiornislnelmwtos PENN. (Oie casquée).

Nous avons trouvé dans les fosses nasales d'une Oie casquée :provenant
d'Astrida plusieurs spécimens d'une Tl'ichobilhal'zia qui para.Îssait
appartenir à une nouvelle espèce. Le flacon qui contenait ce matériel
fut malheureusement perdu. Cette espèce était nettement plus gTande
que Trichobilharzia nasicola FAIN, et les œufs que nous avons trouvés
dans le mucus nasal étaient fusiformes avec un petit appendice tenllinal,
ils mesuraient 0,3 à 0,325 mm de long et 0,07 mm de largeur maximum.

(2) Nous remerdons vivement M. LESTRADE qui nous a envoyé le matériel en
alcool qui nous a pernüs de vérifier le para'sitî'sme de ce·bte espèce.
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B) DIAGNOSES DIFFERENTIELLES

DES ESPECES DE TRICHOBILHARZIA DECRITES PAR NOUS

DU RUANDA"URUNDI

1) Trichobilharzies ,des tosses nasales : nous avons dit que les espèces
qui parasitent les fosses nasales ne se rencontrent jamais dans la veine
porte ou ses ramifications ni dans les veines intestinales. Ce caractère
suffirait déjà à lui seul ,à différencier celles-ci de toutes les autres espèces
qui habitent le système veineux intestinal ou hépatique. MOPphologi­
quement toutes les espèces qui proviennent des fosses nasales sont très
longuès ('plus de 15 mm) :et très étroites (moins de 0,1 mm), du moins
pour les 3 espèces dont nous :possédons des spécimens entiel'S, et la com­
binaison de ces 2 caractères les séparent nettement de toutes les espèces
qui éliminent leurs œufs par le tube intestinal, et notamment de
T. carvi YAMAGUTI 1941) qui est une g-rande espèce large de 0,32 il
0,38 mm et de T. tilitonnis (SZIDAT 1938) également plus large 0,12 à
0,15 ,et dont les œufs sont d'un tout autre type que dans les formes des
fosses nasales (œufs ovalaires de 0,075 à 0,08 mm de long sur 0,043 à
0,055 mm de large).

T. nasicola, T. rodhaùii et T. aureliani sont morph?logiquement très
voisins entre-eux mais certain; caractères permettent cependant de les
séparer facilement. Chez T. rodhaini il existe sur la cuticule dans les
partie antérieure et postérieure ducol'ps des petits tubel'cules (du moins
chez le mâle car l'unique exemplaire femelle était incomplet), qui font
défaut dans les 2 autres espèces. T. aureliani se différencie de T. nasi­
cola principalement par les œufs qui sont du 'type « en nacelle »alors
qu'ils sont fusiformes chez T. nasicola, mais aussi par divers ,caractères
somatiques.

T. spimtlata diffère des 3 espèces précédentes par la présence sur la
cuticule de fines épines en forme d'aiguilles longues de 0,006 à 0,01 mm,
ainsi que par divers autres caractères.

2) Triohobilharzies du j'éseau veineux héjJaitique ou intestinal.

T. anatina est une espèce bien reconnaissable grâce à la longueur de
son canal gynéco.phore. T. carvi (YAMAGUTI) possède également un long
canal gynécophore mais cette espèce est eilViron 3 fois aussi large que
notre espèce, de 'plus, les ventouses sont beaucoup plus grandes et les
testicules ont une disposition différente.

T. schoutedenia un canal gynécophore long ,de 0,5 à 0,62 mm, ce qui
la l'approche de T. lwwalewskii (E]sMONT 1929) décrite chez Anas
crecca en Pologne, mais la forme de ce 'canal est différente dans les
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2 espèces : nette.ment piriforme chez T. scllOutedeni) de calibre uni­
forme chez l'espèce de EJSMüNT (d'après le dessin de l'auteur). La dispo­
sition des testicules est également différente dans les 2 ,espèces.

T. cerylei est une espèce proohe de T. carvi (YAMAGUTI) : les deux
espèces ont le corps très large, les testicules très grands, et une ,dispo­
sition identique du caecum unique :par rapport aux testicules. Les 'prin­
cipales différences qui existent entre-elles sont la longueur du canal
gynécophore (0,55 mm chez T. cerylei et ,dépassant l mm chez ~. carvi),
la disposition différente des vésicules séminales, très ,courtes et situées
dans la moitié postérieure de la zone comprise entre le canal gynéco­
phore et l'acétaJbulum, chez T. ceryl'ei) ,plus longues dlez T. carvi. Les
deux espèces diffèrent encore par la largeur dù corps qui est, propor­
tionnellement à ,sa longueur, très différente.

T. be)~'hei fait .partie d'un groupe de petites es'pèces ·assez mal
connues et difficiles à différencier les unes des autres. T. b'm'glIei a un
canal gynécophore long de 0,28 à 0,375 mm, œcaractère ne se retrouve
que chez une seule espèce de ce groupe : T. waubesencis (BRACKETT
1942) (canal gynécophore de 0,252 à 0,306 mm) mais dans cette espèce
la ·cuticule n'est pas épineuse alors que chez T. bergh\ei tout le .corps
est couvert de petites épines très distinctes. En outre, le nombre de
testicules est plus petit chez notre espèce .(40 à 65) que clans celle de
BRACKETT (100).

C) REMA&QUES GENERALES
SUR LE GENRE TRJ,CHOBILHARZIA SKRJ. et ZAKH.

SKRJABIN et ZAKtHARüW, en 1920, ont créé le genre Trichobilharz/a
pour une espèce dont seul le mâle était connu (T. lwssarewi). Dans leur
description ces auteurs ne fOlH pas mention de la présence d'un canal
gynécophore mais le dessin qu'ils donnent montre qu'il existe un renfle­
ment à l'endroit où ce canal se trouve habituellement, c'est"à·dire entre
la vésicule séminale et la chaine testiculaire.

EJsMüNT en 1929 crée le nouveau genre Pseudabilharziella (type :
P. lwwalewskii) pour une espèce qui se différencierait essentiellement
de la précédente par une disposition .différente des testicules et la pré­
sence d'un canal gynécophore.

BRUMPT en 1931 réalise le ,cycle évolutif de Cercaria acellata (LA
VALLETTE SAINTJGEüRGE 1854) et il montre que les vers adultes qu'il
obtient sont identiques à T1'. lwssarelV1:. :Ce nom devient donc un syno­
nyme de Trichabilharzi:a acellnta (LA VAL. 1854). Dans la suite,
BRACIŒTT (1942) et d'autres auteurs décrivent de nouvelles espèces
qu'ils rattachent au genre Pseudobilharzz1ella.
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En 1945 Md:MuLLEN et BEAVER) dans une étude très fouillée et con­
tenant dé nombreuses observations personnelles., concluent à la synony­
mie de !Ces deux genres. Ils découv1'ent TTichobilharzia ocellatà (LA
VAL.) en Amérique et ils constatent que cette espèce possède un canal
gynécophore, ce qui fait évidemment tomber en synonymie le genre
de EJSMONT. Ces auteurs donnent' la liste des Il 'espècesconnues du
genre Trichobilharzia qu'ils considèrent comme valables, ils soulignent
lé! difficulté qu'il y a à séparer certaines espèces sur les caractères des
adultes et émettent l'avis que les œufs fournissent des cara:ctères plus
importants que la morphologie des adultes dans la séparation des
espèces.

SKRJABIN dans son traité sur les Schistosomidés s. lat. parasites de
l'homme et des animaux (1951) ,conserve les deux genres TTichobil­
haTzia et Pseu·dobilharziella. Dans la dé que donne cet auteur (à la
page 348), ces deux genres restent séparés sur la base de -la présence
(Pseudobilha.rûella) ou de l'absence (TTichobilhaTzia) de canal gynéco­
phore. Or Iplus loin dans le même ouvrage (pages 381 et 382) il reprend
dans le genre T1'ichobilharzia) outre le génotype T. ocellata (LA VAL.),
deux espèces T. physellae (TALBOT) et T. stagnicolae (TALBOT) qui sui­
vant McMuLLEN et BEAVER (1945) possèderaient un canal g'ynéc~phore

bien développé.

A notre avis la synonymie des deux genres ne fait pas de, doute. Les
8 espèces que nous avons trouvées au Ruanda-Urundi, et toutes les
autres espèces décrites antérieurement, possèdent un canal gynécophore,
la seule espèce qui ferait exception, suivant SKRJABIN) serait donc T. ocel­
lata. Nous croyons que cette espèce possède également un canal gyné­
cophore mais qu'il n'a pas été décelé peut-être à ·cause du mauvais état
de conservation des spécimens originaux.

L'examen d'un matériel nonibreux et varié nous a pel'mis de faire
d'intéressantes observations sur la morphologie de plusieurs espèces de
TTichobilhaTZÎ'a. Certaines de nos remarques ne seront qUé Ia.confir­
maJtion des constatations de McMuLLEN et BEAVER (1945) mais d'autres
nous paraîssent nouvelles et de nature à mieux faire connaître ce genre,
c'est pourquoi nous les donnerons ici.

La foime des vers est généralement subcylindrique. Chez le mâle on
peut distinguer 3 parties: une antérieure, allant jusqu'au canal gynéco­
phore, assez nettement aplatie dans le sens dorsoventral et élargie trans­
versalement, une postérieure presque cylindrique et plus étroite que la
précédent~, et une intermédiaire formée par le canal gynécophore. C'est
généralement au niveau du canal gynécophore que le diamètre du ver
est le plus grand mais chez celitaines espèces c'est la partie antérieure
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qui est la plus large. Ajoutons que toutes ces différences de calibre ne
peuvent être observées que sur des exemplaires bien relâchés et exa­
minés en ,formol, de préférence à la loupe binoculaire à un grossissement
moyen ou fort. Chez la femelle, ces différences d'épaisseur sont beaucoup
moins marquées et elle est généralement de ,calibre assez uniforme, pres­
que ,cylindrique, avec une légère dilatation au niveau de l'ovaire.

L'extrémité postérieure chez beaucoup d'espèces est spatulée, c'est-à­
dire aplatie dans le sens dorsoventral et brusquement, élargie transver­
salement. Cet élargissement est pallfois très peu marqué ou nul, dans
d'autres cas il est très progressif et Ipeu apparent. Dans T. cerylei l'élar­
gissement porte principalement sur le ,côté dorsal du ver et il est accom­
pagné d'un ,recourbement de l'extrémité du 'côté ventral.

Dans les exemplaires bien relâchés, les bords latéraux SOM parallèles
sur tout le trajet. Quand le ver est contracté son caHbre devient irré­
gulier et il se tord sur son axe. Il peult aussi présenter, dlez le mâle,
l'aspect moniliforme; cette déformation est réalisée lorsqu'on exerce des
tracctions trop fortes sur le ver au moment de l'extraire des tissus. On
observe alors un grand écartement des testicules et un ,rétrécissement
plus ou moins marqué du COllpS entre les tes,ticules.

Les ventouses sont toujours bien développées et finement épineuses.
La ventouse buccale est légèrement .plus longue que large, l'acétabulum,
au contraire, est 'plus large que long. Comrne l'ont bien fait remarquer
'McMuLLEN et BEAVER l'accetabulum n'est pas une vraie ventouse mais
un organe ,nrusculaire. Il n'existe pas en effet de vraie 'cavité centrale
mais chez beaucoup d'espèces ,c'est la face antérieure de œt organe qui
est légèrement creusée et dépourvue d'épines. A première vue on dirait
une ventouse dont l'orifice serait dirigé vers l'avant mais un examen
plus attentif montre qu'il n'y a pas d'orifice antérieur. L'acétabulum
peut se rétracter presqu'entiè,rement à l'intérieur du ,corps grÙe à un
mouvement de bascule vers l'avant.

Chez la phl!pa11t des espèces nous avons observé au niveau de la partie
antérieure de l'œsophage une masse globuleuse incolore qui est la masse
nerveuse.

La cuticule peut être lisse sans traœ d'épines ni d'élevures quelcon­
ques. Elle peut être garnie de petits tuber,cules ou cl'épines. Ces épines
peuveilt être extrêmement petites et à peine visibles à l'objectif à immer­
sion,d'autres fois elles sont petites mais très nettes. Chez T. spinulata
les épines sont très étroites et longues en forme d'aiguilles. Au lieu
d'épines la ,cutkule peut porter des tubercules très petits dans les parties
antérieure et postérieure du corps.

Chez beaucoup d'espèces on observe, répartis clans le Iparenchyme de
la 'partie antérieure du corps, des petits grains inéga:ux noirs de pigment.
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La bouche est toujours subtellminale. L'œsophage présente un rétré­
cissement au niveau de la masse nerve~lse, puis une longue dilatation
suivie d'un nouveau rétrécIssement immédiatement avant sa bifurca­
tion. ,Les parois de l'œsophage s'épaississent plus ou moins fortement
dans sa dernière portion, cette partie est souvent entourée de quelques
petits amas glandulaires. Les deux caeca "'ont toujours 'colmts; chez le
mâle leur union est située plus ou moins loin en avant du Ipore génital,
parfois dans le voisinage de ce pore. Chez la femelle, ils sont ,beaucoup
plus longs et leur point d'union est situé dans le voisinage du récep­
tacle séminal. Le 'caecum unique est sinueux passant entre les :testicules
ou les masses vi,tellines, ou bien il est droit et refoulé contre la "paroi
dorsale ou latérale du ver par la chaîne testiculaire. Il ·se termine géné­
ralement très près de l'extrémité postérieure âu ver.

Le canal gynécophore présente un développement variable d'après les
espèces mais il est toujour", bien reconnaissable. Il peut être très long
(1,3 ·mm, soit le cinquième du corps, chez T. anatina), moyennement
long (0,5 à 0,65 mm chez T. sclwtdedeni) ou au wntrairecourt (moins
de 0,375 mm chez T. be}~ghei). Son 'calibre peut être plus ou moins
uniforme ou il peut être nettement plus large .clalis sa moit,ié antérieure
(T. schoutedeni et T. anatina). Ce c;,mal se présente comme une gout­
tière ventrale limitée latéralement par des lèvres plus ou moins muscu­
leuses et couverte sur toute sa face interne de petites épines très serrées
et disposées régulièrement. Vers l'avant, les lèvres s'écartent et s'effacent
progressivement alors qu'en arrière elles se rejoignent. La forme et les
dimensions du canal gynécophore sont très constantes dans une espèce
donnée et nous estimons qu'elles constituent un caractèœ de premier
ordre dans la différenciation des eSlpèces entre-elles.

Il existe non pas une vésicule séminale, comme l'écrivent les auteurs,
mais deux. L'antérieure est libre dans le parenchyme ,alors que la posté­
rieure est enfermée dans la poche du cIrre. On peut donc parler de
vésicule séminale externe et de vésicule séminale interne. La vésicule
interne peut être JJlus courte, de ,même longueur ou ,plus longue que la
vésicule externe, et comme ,ces longueurs relatives sont con15tantes dans
une espèce donnée on voit qu'elles peuv·ent servir dans la différenciation
des espèces. Les deux vésicules sont réunies par un fin ·canal difficile à
observer. La largeur relative des vésicules peut également constituer un
caractère de valeur systématique dans œrtains cas. Au niveau de la partie
postérieure de' la vésicule interne, la poche du cirre devient libre et
forme un petit sac qui contient le cirre. Au cirre ~ait suite le ·canal éja­
culateur qui débouche au sommet d'une petite papille saillante non épi­
neuse, située au début du canal gynécophore, à gauche ou à droite de la
ligne médiane chez une espèce donnée. Chez certains exemplaires nous



D) LISTE DES OISEAUX TROUVES PORTEURS DE SCHISTOSOMES AU RUANDA-URUNDI

Tl'Îchobilharzia attreliani n. s'P. Fosses nasales

Espèces de Schrs'tosomesCOLYMBIFORMES:
Fam. Podicipidae

1) Podiceps cristatus infuscatus Trichobilharzia at!reliani n.
SALV.

2) Poliocephalus ruifvc;ollù .lca­
pensis SALV.

Localisation des vers
adultes

s'P. Fosses nasales

Localisation
des œufs

Mucus' nasal

Mucus nasal

Localités au
Ruanda-Urcmdi

Lac Karago

Lac Karago,
Astrida

PELECANIFORMES :
Fam. Phalacrocoracidae

3.) Phalacrocora% africanus
GMEL.

Ornithobilhm"zia baeri FAIN Veine porte et veines
intestinales.

Astrida

......
-.l
1'0

Astrida
Astrida
Astrida
Astrida
Usumbura

Astrida

Astrida

Kayanza

Astrida

Gisagara
(près d'Astrida)

Kigali et Astrida
Astr,ida

Astrida

Foie

?
?

Mucus nasal
Mucus nasal
Mucus nasal

Mucus nasal
Mucus nasal

Mucus nasal

SeUes

Foie, reins,
péritoine.

nasales
ilJJasales
nasales

Fosses nasales
Fosses nasales

Veine porte et veines
intestinales

Foie
Foie
Fosses
Fosses
Fosses

Veines intestinales

Veine partie

Tl"ichobilharzia ?
Trichobilharzia ?

Trichobilharzia cerylei n. sp.

Gigantobilharzia tantali FAIN

Trichobilharzia schoutedeni
FAIN.

Trichobilharzia berghei FAIN
Trichobilharzia anatina FAIN
Trichobilhal'zia nasicola FAIN
Trichobilharzia spinwlata FAIN
Trichobilharzia spinwlata FAIN

Gigantobilharzia ardealae FAIN Veine cave supérieure

Trichobilhal"zia ?

18) Anas undulata tmdulata DUE.
Anas tmdttlata undulata DUB.

Anas tmdulata undulata DUE.
9) Alopolchen aegyptiacus LINN.

10) Plectropterus gambensis
LINN,

II) Anas sparsa let!costigma
RuPP.

12) Dendrocygna viduata LINN
13) Sarkidiornis melalvotos PENN.

CORiAOliIlFüRM'EIS:
Fam. Alcedinidae

14) Ceryle l'udis LINN.

CIOONI'IlFORMES
Fam. Ardeidae

'4) Ardeola idae HARTL.

Fam. Ciconiidae
5) Ibis ibis LINN.

Faro. Threskiorn:ithidae
6) Hagedashia hagedash LATH. TrÎJchobilhm'zia rodhaini FAIN Fosses nasales

ANSERLFOR:MIES
Fam. AnaJ1:idae

7) Thalassornis leuconotus EYT.
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avons vu sortir par le pore génital un long pénis dévaginé. Chez plu­
sieurs autres spécimens nous avons vu sortir par le pore génital deux
filaments extrêlnement fins qui sont probablement des organes acces­
soires de la copulation analogues aux spicules des Nématodes. La
prostate est représentée par quelques cellules entourapt la dernière partie
de la vésicule séminale interne, à l'intérieur ,de la poche du cirre.

Le nombre et la taille des testicules varient d'après les eSlpèces. Chez
T. bel1ghei nous en avons ,compté entre 40 et 65, alors que chez T. spùnl­
lata ce nombre s'élève à 233. Leur nombre paraît assez constant dans
une espèce donnée, il en est de même de leurs dimensions moyennes.

La femelle présente un ovaire spiralé qui se prolonge vers l'arrière
par un tube étroit et enroulé qui s'abouohe au pôle antérieur d'un
réceptacle séminal. C'est sur ce tube que vient se greffer l'oviducte, à
une distance vaûable du réceptacle séminal. L'oviducte se dirige vers
l'avant, pallfois après un court trajet l'étrogade, mais aJbandonne au préa­
lable un canal court et droit (Canal de LAURER) qui va déboucher au
niveau d'une petite papille. L'oviducte s'unit au vitelloducte unique
provenant de la pal'tie postérieure du corps, et forme l'oaty/pe à une
distance variable en avant de l'ovaire. La glande de MEHLIS est géné­
ralement peu développé. L'utérus débouche ventralement à mie très
courte distance du bord postérieur de l'acétabulum, il ne contient
jamais plus qu'un œuf. Les œufs peuvent se présenter sous 3 types
m011phologiques différents. Chez T. cerylei ils sont petits (environ
0,1 111m), en forme d'ovale irrégulier et munis d'un fort éperon subter­
minaI. Chz T. spinulata et T. aw·eliani ils sont en fOlme de nacelle, et
chez les autres espèces (T. nasicola et T. rodhaini) ils sont fusiformes.
Ces œufs fusif01llues ou en nacelle sont très longs (0,2 à 0,35 mm), leur
coque est très mince et très plastique et se déforme facilement. Dans les
fosses nasales on les trouve soit dans le mucus sllperficiel soit dans la
muqueuse, groupés plus ou moins parallèlement en formant de petits
a·mas.

E) LES ESPECES DU :GENRE TRICHOBILHARZIA

Les 20 espèces connues actuellement dans le genre Trichobilharzia
peuvent être rangées en 4 groupes, de la façon suivante :

1) EsjJèces tres longues et tres étl'oites, parasites des fosses nasales
Ce g,roupe comprend T. spinulata, T.aureliMû, T. mdhaini et T.
nasicola, toutes les quatre décrites par nous du Ruanda-Urundi.

2) Gmndes espèoes longues et larges :
Nous rangeons dans ce groupe T. filifonnis (SZIDAT), T. carvi (YAMA-
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GUTI) et T. ,cerylei n. sp. Ces espèces présent'ent en 'commun une
disposition caractéristique du caecum unique qui est refoulé contre
la paroi latérale ou dorsale du ver par la oll,aine testiculaire. Les
œufs dans les 2 espèces où ils sont connus (T. filifol'mis et T. cerylei)
sont petits0maximum 0, Il mm de long) et de fomne ovalaire. La
longueur du 'COllPS oscille entre 10 et 12 mm et la largeur maxinmm
maximum dépasse tou~ours 0,15 mm et peut aller jusqu'à 0,38 mm.

3) Especes de dimensions moyennes (5,1 cl 8 mm de long. pour une
largeur maximum ,de 0,13 cl 0,19 mm) cl oa,nal gynécophO)·e Jong de
0,5 cl 1,5 mm :
Ce groupe ,comprend 3 espèces : T. lwwalewshù (E]SMONT), T.
schoutedeni FAlK et T. amatina FAIN. Chez 3 ,espèces le caecum uni­
que passe alternativement à gauche et à droite des testicules.

4) EsjJèdes petites et étmites à canal gynécojJlwre ne dépassant pas une
longuem' de 0,375 mm :
Ce groupe, dont le prototype est T. ocellata) ,comprend 10 espèces,
la plupart mal ,connues. Elles sont toutes parasites ,d'Anatidés, du
,moins ,celles dont l'hôte est connu. Leur séparation sur des bases
morphologiques est très malaisée et -certaines sont pellt"être syno­
nymes.

Nous terminerons maintenant ce travail en donnant une clé de toutes
les e8lpèces connues de Trichobilharzia) à l'exception toutefois de T.
horioonensis (BRACIŒTT) qui n'a pu y être incorporée faute de caractères
distinctifs suffisants. Cette clé est essentiellement une clé des mâles
mais nous avons dît y introduire, pour séparer les petites es-pèces, les
caraotéristiques des œufs (forme et dimensions). Enfin pour pouvoir
incollporer dans cette dé les espèces T. kowalewskii {ES]MONT) et T.
filiformis (SZIDAT) nous avons dît nous baser sur les figures. Dans ces
espèces en effet la longueur du canal gynécophore n'est pas indiquée
par les auteurs mais elle apparait clairement dans les dessins de IKoWA­
LEWSKI et de SZIDAT) surtout si on la compare à la distance 'comprise
entre l'extrémité antérieure et l'acétabulum et qui est donnée par les
auteurs.

Cette clé est !provisoire et elle devra être complétée o~ remaniée .au
fur et à mesure que certains caractères seront mieux connus. :Mais nous
espérons que telle quelle, elle pourra rendre service et c'est uniquement
dans ce but que nous la proposons.
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CLE DES ESPECES DU ,GENRE TRICHOBILHARZIA
(Clé des mâles)

1. Largeur maximum du corps 0,275 à 0,38 mm, diamètre maxi-
mum des testicules 0,15 à 0,2 mm :........ 2.
Diamètre maximum du corps n'atteignant jamais 0,2 mm.
Diilluètre maximum des testicules ne dépassant pas 0,08 mm. 3.

2. Canal gynéCOlphore dépassant 1 mm en longueur. Cuticule
non épineuse. largeur maximum du corps 0,38 mm .
. .. . T. carvi (YAMAGUTI)
Canal gynécophore long de 0,55 mm. Cuticule épineuse. Lar-
geur maximum ,du corps 0,275 mm T. cerylei FAIN

3. Espèces très longues et très étroites, parasites des fosses na-
sales. 4.
Espèces moins longues, étroites ou non, parasites du réseau
veineux porte ou luésentérique 7.

4. Cuticule couverte de fines aiguilles longues de 0,006 à O,Olmm.
............................................................... T. spinulata FAlK
Cuticule nue, ou portant des très petites épines visibles seule-
ment à l'objectif à l'immersion, ou des petits 'tubernl1es ...... 5.

5. Cuticule à petits tubercules dans les régions antérieure et
postérieure du corps T. mdhaini FAIN
Cuticule nue ou à très Ipetites épines visibles seulement à l'ob-
jectif à üUluersion 6.

6. Testicules au nombre de 170 à 200, canal gynécophore long
de 0,3 à 0,35 mm, œufs « fusiformes}) longs au maximum de
0,35 lUlU T. nasicala FAIN
Testicules au nombre de 125, ,canal gynécophore long de 0,23
à 0,275 1111111, œufs «en nacelle}) longs de 0,28 mm au maxi-
nlunl T. aureliani FAIN

7. Espèces de longueur et de lal'geur moyennes (5,5 à 12 mm de
long pour une lal1geur maximum de 0,15 à 0,19 mm). Canal
gynécophore long de 0,5 à 1,3 mm. 8.
Espèces petites (2,3 ià 7,5 mm de long) et étroites (0,1 mm de
largeur maximum) à 'canal gynécophore ne dépassant pas
0,375 n1JlU de long. Il.

8. Caecum unique sinueux passant alternativement à gauche et
à droite des testicules. Corps long de 5,5 à 8 mm, lal'ge au
maximum de 0,13 à 0,19 mm. .. 9.
Caecum unique, ,peu sinueux ou droit et refoulé contre la
paroi dorsale du ver pœr les testicules. Corps long de 12 mm,
large de 0,12 à 0,15 mm. T. tilitannis (SZIDAT)
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9. Canal gynécophore long de D,51 à 0,7 mm; union caecale si­
tuée dans le voisinage du 'Pore génital; vésicule séminale
externe de même longueur que la vésicule interne (chez T.
schoute,deni). .. ID.
Canal gynécOiphore long de 1,3 à 1,5 mm, union ,caecale située
très près de l'acétabulum, 'vésicule séminale externe beaucoup
plus courte que la vésicule interne 'T. Mwtina FAIN

10. Canal gynécophore nettement piriforme, testicules placés sur
un ,rang. T. schoutedeni FAI/I;
Canal gynéCOlphore pas piriforme, testicules disposés sur plu-
sieurs rangs T. kowalewskii (E]SMONT)

Il. Canal gynécophore ,commençant immédiatement en arrière de
l'acétabulum T. yolwgawai (OISO)
Canal gynécophore commençant en ar,rière des vésicules sémi-
nales, loin en arrière de l'acéta,bulum. 12.

12. Canal gynécophore long de 0.,252 à 0,375 mm 13.
Canal gynécophore long de D,DG à 0,22 mm 14.

13. Cutkule couverte de petites épines bien visibles T. berghei FAIN
Cuticule sans épines T. waubesencis (BRACIŒTT)

14. Vésicules séminales courtes ne dépassant pas le milieu de la
distance entre l'acétabulum et le canal gynécophore ..
......................................................... T. burnetti (BRACKETT)
Vésicules séminales plus longues dépassant sensiblem~nt le
milieu de ,cette distance 15.

15. Biftwcation de l'œsophage située à mi,distanceentre l'extré-
mité antérieure et l'acétabulum T. kegonensis (BRACIŒTT)
Bifurcation de l'œsophage située plus près de l'acétabulum
que de la ventouse buccale. .. IG.

IG. Canal gynécophore relativement long (0,22 mm) .
............................................................ T. szidati NEUHAUS

, Canalgynécophore plus court (D,DG à 0,19 mm). 17.
17. Oeufs petits (0,13 à O,lG mm X 0,05 à D,DG mm) .

............. . . T. stagnicplae (TALBOT)
Oeufs nettement plus grands (maximum 0,22 à 0,25 X D,DG
à 0,08 1nn1). 18.

18. Oeufs fusiformes T. phjJsellae (TALBOT)
Oeufs en nacelle T. ocellata (LA VAL.)
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